
Article	sélectionné	dans	
La	Matinale	du	20/08/2017	Découvrir	l’application	(https://ad.apsalar.com/api/v1/ad?
re=0&st=359392885034&h=5bf9bea2436da250146b6e585542f4e74c75620e)

Huile	de	palme	:	polémique	autour	des
plantations	de	Bolloré	au	Cameroun
Des	ONG	et	des	villageois	mettent	en	cause	les	immenses	concessions	qui	occupent
les	terres	et	polluent	l’eau.

Le	Monde	|	21.08.2017	à	06h43	•	Mis	à	jour	le	21.08.2017	à	10h30

Bottes	aux	pieds,	torse	nu	ruisselant	dans	la	touffeur	de	ce	début	d’après-midi,	l’un
sectionne	les	régimes	de	fruits	mûrs	d’un	coup	de	machette,	l’autre	les	charge	sur
une	brouette.	Puis	ils	passent	au	palmier	suivant.	L’essentiel	des	tâches	a	lieu	le
matin	dans	la	plantation	de	Mbambou,	dans	la	région	du	Littoral	au	Cameroun,	mais
tous	deux	prolongent	leur	labeur.	En	Afrique,	l’huile	de	palme	qui	suscite	tant	de
polémique	en	Europe	fait	avant	tout	couler	la	sueur	des	travailleurs.	L’appel	est	à
6	heures,	six	jours	par	semaine.

Déforestation,	accaparement	de	terres,	rudes	conditions	de	travail,	logements
sommaires	:	accusée	de	tous	les	maux,	la	Société	camerounaise	des	palmeraies
(Socapalm)	n’a	pas	bonne	presse.	Filiale	de	la	Société	financière	des	caoutchoucs
(Socfin)	basée	au	Luxembourg,	détenue	à	un	peu	plus	de	50	%	par	le	belge	Hubert
Fabri	et	à	près	de	39	%	par	le	groupe	de	Vincent	Bolloré,	elle	est	dans	le	collimateur
de	plusieurs	ONG	et	associations	de	riverains.	Sa	direction	a	décidé	qu’il	était	temps
d’amorcer	un	changement.	Elle	se	fait	conseiller	par	l’ONG	The	Forest	Trust	pour	y
parvenir,	et	a	ouvert	ses	portes	au	Monde	en	gage	de	bonne	volonté.	C’est	une
première.

La	concession	de	Mbambou	s’étend	sur	16	500	hectares.	Sur	chacun	d’eux
s’alignent	à	l’identique	143	palmiers	en	quinconce.	Un	cercle	bien	net	est	dessiné
au	glyphosate	–	l’herbicide	le	plus	vendu	au	monde	–	au	pied	de	chaque	palmier,
afin	de	ne	pas	perdre	le	moindre	fruit	tombé.	Les	femmes	des	villages	alentour	les
ramassent,	moyennant	250	francs	CFA	(38	centimes	d’euros)	le	sac	de	35	kg.	Les
coupeurs	viennent,	eux,	majoritairement	des	montagnes	pauvres	du	nord-ouest
anglophone	du	pays,	et	sont	payés	au	poids	par	des	sous-traitants.

Le	bureau	de	Roland	Latinne	fait	face	à	un	poster	de	Tintin	au	Congo.	Passé	par	la
République	démocratique	du	Congo,	trente	ans	d’Afrique	à	son	actif,	le	directeur	de
la	plantation	parle	avec	un	accent	belge	prononcé,...


